
bunaJ de Commerce et il a c o n d u i s r « l i r i - ,_. 

é&ï&S!™*précieux * u c"°«» r .œudi a2s 
Monsieur le P r é s i d e n t . 

Le» commerçan t s de not re cité on t fait un 
h e u r a u chou, en vous, a p p e l a * ' £ la VllJâLrî 
du Trtfcunal ; votre c a m e v e c r , m m e î - E f , t , 1 ? ™ 
Plie des affaires les plus ïrÀpor t i n S T ^ o s ' v d în" 

s a n s ^ n u L T t ^ 1 S F * ^ T < * « « ^ S e m « t sans limites a proi i V é que ce n'était nas nour 
V o î r ^ a ^ o T ? J * » » » * « accep^ie r ,manPâat r 

Vrtïï<iïïïtmmh-J!?-.aa * ? * e a s s u r é f iue ,comme 
prés ident , m a r c r • m m t s u r ] „ t r a i e s de vos n ré -
' l -çes teurs , voua . | « i S s e r e Z i TOUS aussi an Tr?bu-
smUen i r£° * ra d e ^ " ^ de précVeux 
M L F S m f u C i t i . « ' , ^ u 2 9 Décembre i t e l ont élevé 
w S ^ u *t> r e e i *?• C a r l 0 8 M a h i e u , de la 

£P îî?.i T ' t l t r e d e JuKe. 
i n d u J S î . rt , ' 2 i s a , r r e ' à l u ' ' ' i m p o r t a n c e de son 
l^HSfWirS" { , événemen t de Tourcoing rendent 
parfois diffl ciles les fonctions de Juge , avait eu 

«PS?8!»* e ** r e t i r e r ce t te année . Le Tribu
nal e i l e c ommerce de la circonscription, appré-
c l f ? V e i V o u e m e n t qui l'en a fait revenir . 

** i î ' ° 8 Mahieu, dès son entrée au Tribunal , 
avai t la-.ssé pressent i r les services (ju'il allait y 
rendre en m o n t r a n t le jugement le plus sûr , et 
en c o u s e n t a n t à donner un temps considérable 
a u * affaires ( Jui nous sont déférées. 

M. Jules Desurmont fait sa première appar i 
t ion pa rmi nous, en quali té de juge suppléant 
Il •» • ce r t a in d'y rencontrer la plus vive svmpa-
thie . Ces*, aussi par dévouement qu'il a accepté 
une can d ida ture don t sa modestie l 'éloignait 
Ses affaires privées l'ont cependant préparé par-
l a i l e r j en t à ses nouvelles fonctions. 

Voici la nouvelle composition du Tribunal de 
Commerce : 

P r é s i d e n t : i l . KHAN-COIS M A S U R E L . 
J u r a s : M M . BVQJBNB J o r a D A r s , L B S A F - * 

F H E - L E X I A I T R A M A H H : U - L O R T H I O I S . 
J u g e s - s u p p l é a n t s : M M . F L I P O - V A - K - O O S T , 

A N S E L M E D E W A V H I N , J C L B S D E S C R M O M T , 
N . . . . 

M. b u p r e z » & e p e r s a v a i t é t é é t a j u g e s u p 
p l e a a t , a u s c r u t i n d u 29 -décembre , m a i s 
c e t t e é l e c t i o n a é t é a n n u l é e p a r 1» C o u r d e 
D o u a i , s o u s p r é t e x t e q u e l ' é lu n ' a r a i t p a s 
e n c o r e l e s 5 a r m é e s p r e s c r i t e s d e p r é s e n c e 
à l a t ê t e d ' u n e g r a n d e i n d u s t r i e . 

L e s i è g e r a c a n t n e s e r a p a s r e m p l i p o u r 
le m o m e n t . 

Messieurs, 
Attaché au Tribunal depuis son origine, en 

3873, e t arr ivé au terme de mon manda t , jecon-
-serve les meilleurs souvenirs de Messieurs 
H e n r i Leurent , Jourdain-Defontaine, Taffin, 
Désiré Leurent , ainsi que de tous les collègues 

•qui M son t succédé; j e le» remercie de la bien
veillance qu'ils m'ont toujours témoignée e t 
leur en exprime toute ma reconnaissance. Heu
reux si j ' a i pu être de quelque utilité à mes 
concitoyens, j 'en rends grâces à Dieu, la source 
•de toute Lumière e t de toute Jus t ice . 

D I S C O U R S D E M . F R A N Ç O I S M A S U R E L 

Messieurs, 
En p renan t officiellement possession de la 

présidence de ce Tribunal , mon premier devoir 
est de témoigner aux électeurs consulaires toute 
ma reconnaissance pour l 'honneur qu'ils m'ont 
fait; mon désir, néanmoins.étai t de ne point de 
mander le renouvellement de mon manda t qui 
expirait cette année, et de laisser ce fauteuil -a 
d a n c i e n s j u g e s plus dignesqtie moi de l'occurrer 
Dois-je rappeler à ce sujet les pressantes dé
marches faites auprès de nos collègues poiur les 
déterminer à revenir au milieu de nous. 

Toutes ces démarches ont échoué dev a n t des 
motifs personnels ou des scrupules a ue nous 
avons du respecter. 

Bien que les fonctions de Président , d'un Tri
bunal de commerce soient considérées comme 
ie couronnement de la carrière d 'un négociant 
ou d 'un industriel , je crois n 'avoir obéi, en 
acceptant le fauteuil président ie l , qu 'au senti
m e n t du devoir: puisse Dieu. de. qui émane toute 
jus t ice , m'accorder les lumiè res que je lui de
mande, et les propor t ionner a la lourde respon
sabilité que mes nouvelles fonctions m'impo
sent ; 

Je dois aus s i le d i ro . Pour accomplir d 'une 
manière convenable lrx mission qui m 'a é té con
fiée, je-com*)te sur l'intelligent e t dévoué con
cours de t ous les membres de ce Tribunal MM 
Jourdain , I/esaffre Lemaitre, Mahieu-Lorthioit 
juges t i tu la i res , de MM. Flipo-Van Oost, An
selme Dyv.avrin e t Jules Desurmont, juges sup 
p l éan t s . 

Mess ieurs , c'est avec un réel bonheur que i'ai 
e n t e n d u Monsieur Leroux-Bériot, notre collègue 
a d r e s s e r ses félicitations aux magis t ra ts élus le* 
29 d.écembre dernier, elles sont bien l'expression 
des. sen t iments d'estime et de profonde sympa
t h i e que j ' éprouve moi-même pour tous les ho
norab les collègues qni m'entouvent; mais , pour
quoi faut-il qu a cette joie et ce contentement 
in t imes , viennent se mêler le regret des adieux 
•de la séparation. 

M. Leroux-Bériot, j uge t i tulaire, arrivé au 
t e r m e de sa jud ica tu re . s e ret ire. Il a toujours 
montré , dans nos délibérations, le jugement le 
plus droit et le plus sûr . Pa r la fermeté de son 
caractère et son exquise bienveillance.il a gagné 
notre est ime e t notre affection. 

J e le remercie d'avoir voulu accepter la mis
sion d' installer les magis t ra ts récemment plus 

M. Leroux-Bériot vient de faire l'éloge de M 
Désiré Leurent , Président sortant d'exercice 
M. Leroux-Bériot a exprimé la pénible impres 
sion que l 'absence de M. Leurent cause parmi 
nous ; nous nous associons de tout cirui- auN 
sent iments qu'il a si bien exprimés, car c'eût été 
pour nous tous, anciens collaborateurs de M le 
président Leurent , un grand bonheur de le voir 
encore à cette séance d'installation. 

Nous eussions été heureux on lui adressant 
nos adieux, de lui dire combien restera précieux 
peur nous le souveuir des années passées aveé 
lui au Tribunal , combien est vif aussi le désir l 
que nous avons de l'y revoir. 

Qu'il reçoive, en a t tendant , comme un * 
gnage de notre affection, les * t w - temoi-
mons pour Ja auérison de c- . —-,'lue n o u s . l o r -

re t ient éloigné d e " - -« "la si cher qui le 
i e n'ai n i " - " - ^ u s . 

Ii|Sa • . .^.Messieurs, à vous retracer les qua-
»•__ uont~est doué M. Désiré Leurent (qui en 

oat fait le digne successeur «le M. Henri Leu
rent. premier Titulaire de la Présidence de no
t re Tribunal), vous connaissez l'indépendance 
d e son caractère et son dévouement. Avec sa 
grande activité e t sa remarquable apti tude au 
travail (qui semblent un don de famille). Mon
sieur Lenrent pouvait remplir avec le plus grand 
zèle les fonctions présidentielles et veiller en mê
me temps à ses intérêts personnels si important» 
Tous mes efforts, Messieurs et chers Collègues, 
tendront à imiter son exemple et celui des ma
gistrats qui l'ont devancé sur ce fauteuil. 

J e me souviendrai pait iculk-iement de cet a p 
pel à la conciliation qu'ils n'ont cessé de faire 
entendre . 

Si le Juge guidé par la lumière que Dieu 
«loane a tous les hommes, la conscience, a pour 
devoir de rendre la Just ice, conformément a la 
loi, n 'es t -ce pas aussi une œuvre digne d'un 
tr ibunal comme le nôtre d 'assurer la concorde 

et la paix dans le monde industriel et commer
cial, où l 'esprit de contention n'est que trop or
dinaire. 

Messieurs les Agréés, 

C'est vous qui, avant avec les part ies les rela
tions les plus directes, pouvez, mieux que tous 
au t res , leur faire entendre les conseils de la 
t ' rudence et de la Raison, s i leur cause es t for
cément portée devant le Tribunal , que votre 
discussion, tout en res tant libre, soit toujours 
pleine de déférences pour vos adversaires . 

Toute expression amère ou trop vive que vous 
prononceriez, serai t contraire au respect que 
vous devez à votre robe et aux Juges devant 
lesquels vous plaidez. Le Tribunal , en comptant 
que vous ne manquerez j ama i s a ce devoir, sera 
toujours heureux de vous témoigner la considé
ration dont il entoure votre compagnie. 

Monsieur le Greffier, 
Je n aura is qu 'à reproduire aujourdhui les 

«•loges qui vous ont été jus tement décernés les 
années précédentes sur l'activité et I expérience 

~—*A*.o Aona la cprv irp dU 

F i e r s . — Un bien tr iste accident a jeté l>mo-
tion dans la commune de Fiers. 

Le jeune Jean Bapt is te Dubus, âgé de 17 ans 
journal ier a la filature de Fiers , a é té pris par 
es engrenages avant-hier, vers midi. Lorsqu'on 

le dégagea, il avait cesué de vivre. 
Le malheureux D u b u s était un excellent 

ouvrier, est imé de tous les hab i tan t s de la com
mune . 

ya l enc l ennes^— Un détachement des hommes 
d e l à classede 187»; a — 

i U r f s É M I ! 

De Obit Solennel du Mois sera céWtmS en l'église 
SWmte-Elisabeth, A Koubaix, le hrntn l.îraars 1S8Î, à 
OAeures, -our le repo» d« l'âme de Dame C h a r -
l o t t o D o l p i o n q o e , veuve «e Monsieur J e a n - , 
B a p t i i t s r>a« rouTe t , ddcédée subitement à 
Reabaix.1» t février TSSz, a l'âge de soixante-huit 
ans. — Le» penoaue» qui, par oe&ttt n'auraient 
pas reçu «e lettre de faira par», *oWt priées de 
considérer te présent avis comme en tenant lieu. 

Un Ofew Solennel du Moi» sera «Mferé en l'église 
du Saint-Sépulcre, 4 Ronbatx> ie lundi 13 mars 1888, à 
9 heure*, pour ie ropes de l'aine de Monsieur 
, ^ 1 O *^" < > «.eu*i»»-», époux de Dune A d p l a ' è l e 
D o t ' d a u l » , décédé subitement à ROnbftCx, le T 
février 1888, dans sa sWxattre-Htiême année. 
— Les personnes qui, par crrWSv «Muraient pas reçu 
de lettre de faira par», aoht priées de considérer le 
présent avis comme eto tenant lieu. 

d e l à classede 187«i appar tenan t au 127e de lien» 
est rentué jeudi aValenciennes . 

L'h autre détachement de 78 hommes de la 
même classe, appar tenan t au 8e de ligne est 
rentré vendredi, a 8 heures lr2 de l'après-midi 
à Saint-Omer. ' 

Doua i . — Hier samedi, le 27e rég iment d 'ar
tillerie a procédé à la reconnaissance de son 
colonel. 

La revue réglementaire a été >assée dans la 
cour de la caserne de Marchie.nnes 

La musique d'artillerie ass-s ta i t A W N P s n u . 
iï%è&Mar'Cillaise 3 é t é « ^ * ™ ' m o m e n t 

A ^ 6 - — lTn nouveau vncr>« vî»nt H» »„n„ 
ta ter la bonne d u e c u ^ d ^ étuSes du P?n" 
s.onnat des Dames de 1 . Providence dAire-su?-
Béha?vienf de fe«'•«'«.Mademoiselle FêîicL 
épreuves de fn 1 ri^ a ? e C SUCCès> a A r r a s - l e s 

paclté session pour le brevet dé 

a r r ^ f a Ï T a i r " ' 1 '{? b!fn t r i s t e accident est arrive au nan-^au de Baudringhem. 

p e n d a n t n i r r o ^ a , g e r , s U e i n t , l u , spleen «'est dérobe 
s u r l u i e » «• " ? • .V? surveillance qu'on exerçait 
dëmei F " s f s t . J e t é «"ans une fosse voisine de sa 
haut " e ' e t S 1 ? e u p r o f o n d e 1U« '« tête et ie 
haut ^ u corps étaient seuls daas l 'eau. Quand 
on 1 a retrouve, l 'asphyxie avait fait son œuvre 

^ v » l L r j e % u t B e ? t " e V * ^ B i W e m e n t l , n i , ' e M l 0 M é 

— Nous apprenons avec la plus vive sat is
faction que M. le Doyen de Notre-DanSe 
vient de se rendre acquéreur d'un terrain sitïïé 
place du Barlet, et sur lequel va être construit 
un nouvel asile libre et GKATUIT, d o n ? " ! d i -
d e n c e n S 6 r * e 0 n f l e e a u x S o : u r s d e "a I'rovi-

Par cet te nouvelle fondation, M. Derouhaiv 
complète de la façon la plus heu reuseJe^ roun* 

-> " I t ir . -l^.V-M E , 

Lesanuaet«oacaissances delà famille B u g a u -
l u l e * > <l«t. par oubli, n'auraient p»s reçu de lettre 
de faire part du décès de fcataè M a r l e - S U v i e 
D u g o n q u l e r , déeea*e*> à lloubaix, le 11 mars 
lsst, dans «a f> an»«è, sont priés de considérer le 
présent avis wiMMe en tenant lieu, et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Salut Soleunels, qui 
• M M fcetile lundi 13 courant, a s heures l\t, en 
Péghse Notre-Dame, a Roobalx. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Notre-Dame, 15. 

Vn Obit Saleoael du Mois sera célébré en l'église 
Kotre-Dam», t feoubaix, le mardi 14 mars issc, à 9 
henr-s M*, i>our la repos de l'âme de Monsieur 
v i n c t e n t - L o u l s L e p l a t , époux dé bame 
0 1 « r » C a r r é , décédé a rtouhaix, le M lévrier 
Wji, dans sa cinquante-quatrième année. —• Les 
personnes, qui par otabli. n'auraient pas reçu de let
tre de faire par*, «ont priées de considérer le pré
sent BVi« comme en tenant lieu. 

Vous êtes prié d'assister à la Messe de Convoi et à 
IxJbit du Mois déce lasse , i|ui sérOm oélébrés au 
Maître-Autel de l'église paroissiale de Notre-Dame, à 
Tourcoi!«,lemwcredi 15 mers les*, à 7 heures 3n 
et a. S heures ir«, pottr le repos de lame de Mon-
aienr t . ' l o r i m o h ( l - D ê 8 i r é - j o . « c p h T i t o e r -
( t n i o n , «iwux de Damé J U U o T i b e n - g i i i o n , 
décédé A Tourcoing, i* 7 février 18S8, à l'âge de 6S ans! 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
pressât avis comme en teaant lieu. 

Vendredi 17, à 7 heures 3(4, Messe par la Confrérie 
des Trépassés. 

CORRESPONDANCE 
Zes articles publié* dans cette partie du 

JuMrrirtl n'engagent ni l'opinion, ni la resttnn. 
ïttétftre «V C* Rédaction. ^spon 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Itoubaix. 

Je trouve un paragraphe qui me concerne 
dans le compte-rendu de la dernière séance du 
jury d'expropriation. 

M* Venjuin pour défendre les Intérêts de son 
Client, me fait a tort intervenir dans le débat 
Selon JuL «depuis que M. Caudrelier dirige le' 
marché, les acheteurs s'éloignent.» Je me trouve 
at taqué par cette affirmation inexacte, et vou 

çole gratui te des tilles de la rue des Foulons 
[école et l'asile pavants de Saint-André, où les 
£<eur3 de la Providence ont trouvé un premier 

t e t z -en -Cou tu re . — Un violent incendie a 
mis sur pied toute la population de cette loca-
lite le 8 courant . Le feu a pris à un groupe de 
maisons couvertes en chaume, et oceunées noi-
cinq ménages différents. ~™ p " r 

Une étincelle tombée d'une cheminée a em
brase la toiture ; les progrés des flammes ont 
été i l rapides, que les pompiers ont dû se bor-
? ? 4 f t î r " I a p a r t d u feu- Les pertes s'élèvent 

Le drame de la Capelle, près Boulogne 

C O N D A M N A T I O N A M O R T 

Dans la nuit du 24 au 35 novembre, un jeune 
homme.pre«que un enfant.le nommé Otto Hupn 
sujet prussien, âgé de 18 ans , assassinait une 
aubergiste de la Capelle.chez laquelle il logeait: 
un veillard presque septuagénaire accouru au 
secours de la malheureuse cabaretière. n'échap
pait <(<"e par une sorte de miracle aux coupsdu 
précoce misérable. 

Cette affaire est venue aujourd'hui à l 'audience 
de la Cour d'assises de Saint-Omer. 

A dix heures, les portent s'ouvrent, la foule se 
précipite dans l'enceinte avec un certain tumul
te, qui ne prend lin qu'au moment où un huis 
sier annonce : Ja Cour. 

L'accusé est introduit . 
C'est un jeune homme imberbe, de ce blond 

roux particulier aux enfants de l 'Allemagne : ses 
cheveux plantés bas sur le front, ses sourcils 
épais, ses pommettes saillantes, son nez large, 
et la dureté de ses veux bleu-faïence lui donnent 
un aspect repoussant ; son at t i tude est calme, 

e t il jette sur la foule qui remplit le prétoire un 
regard sans expression. 

M. le procureur de la République a développé 
avec éloquence et énergie les charges de l'accu
sation : on vous dira, s'écrie-t-il, que l'assassin 
est jeune, mais il a déjà égalé les plus grands 
criminels. 

Quant à son repentir , il n'en a pas eu pen
dant sa détention. Songez aux victimes et rap
pelez-vous la scène lugubre du crime. 

M« Delaforge présente la défense. 
Malgré l 'horreur du crime, il espère trouver 

dans la cause des motifs de pitié. La just ice du 
jurv doit un peu ressembler à celle de Dieu. 
L'infortuné qui e s t l à a - t - i l eu tous les soins 
nécessaires dans son éducation, il n 'a eu nulle 
par t ni appui ni exemples salutai res , à 12 ans 
il était orphelin. 

Il y a eu des criminels plus endurcis que 
celui-ci qui ont échappé à la peine capitale. 

Le défenseur espère donc que le j u ry sera clé
ment et qu'en même temps il sera jus te . 

Le jury rapporte un verdict affirmatif, qui ad
met la préméditation et est muet sur les circons
tances a t ténuantes . 

Kn conséquence, la Cour condamne H u p p à la 
P E I N E D E MORT. 

L'exécution aura Heu à Boulogne. 

Outre le nouvel asile, elle possède déjà Ternie Ê?.*»d?>.r-Hl<>ir W e Û "n'accorder l 'hospitalité de 
gratui te des filles de la rue de rCnivers î té i i ^ v a ^ l p o " ^ é t a b l i r ' a vérité. 

s- M» Yénvutn a été mal inspiré ou mal renseigné 
Je ne suis absolument pas directeur du marché-
Je n ai pas non plus mission decontrôlerquoique 
ce soit. J e suis simplement facteur à Ja criée ! et 
J'ai ta certitude, quoi qu'en dise l'avocat 'de 
M. Serrurier, que le marché ne s'en porte pas 
P|U8 mal. Ce qui le prouve, c'est fa grande 
affluence du monde qu'on y rencontre, et l'em
pressement des marchandspour louer les tables 
Lorsque l'adjudication desé taux a été terminée ' 
il restait cinquante places libres. A midi, aujour
d'hui, il en restait quatre , et il v avait une di
zaine d 'amateurs qui se les disputaient. 

La criée et son facteur ne sont donc pas aussi 
nuisibles qu'on a bien voulu le dire. On trouve 
du reste beaucoup de villes dont la population 
est six fois moins grande, qui en ont. 

Je ne protesterais pas, si M" Verquin s'était 
contente déd i r e que la criée empêche les mar
chands en gros de réaliser d'aussi grands béné
fices. Ce serai t la vérité, dite par anticipation. 
L'abaissement des denrées est l e but poursuivi, 
et il sera certainement at teint . 

J e sais fort bien, et j e Je regrette, que la ré 
forme, avantageuse au public, nuira à quelques-
u n s ; mais l ' intérêt du plus grand nombre doit 
passer avant tout aut re . 

Que M. Serrurier, par l 'organe de son avocat, 
se plaigne, je Je comprends. Mais, je ne puis 
admettre qu'on déclare que le marché est dé 
laissé à cause de moi, alors qu'il est prouvéqu'il 
es t en pleine voie de prospérité. 

Je me réserve dans une prochaine lettre, si 
vous m'y autorisez, de traiter plus longuement la 
question des criées et des marchés. Je m'appli
querai alors sur tout à démontrer les avantages 
que les ménagères, soit seules, soit associées, 
pourront en tirer.Quoi qu'il arrive, et quoi qu'en 
disent les marchands en gros, je désire rendre 
service au plus grand nombre et je poursuivrai 
ce but , avec la cert i tude que j e fais mon devoir. 
Les récriminations des avocats mécontents ne 
m'arrêteront pas plus que les récriminations 
des spéculateurs lésés dans leurs intérêts . 

Agréez, Monsieur le Directeur l 'assurance de 
la parfaite considération de votre serviteur, 

HK.NRI C A C D R E L I E R . 

d'un* r i S * , P e l ' r e F d e V r a ! e « T l i n e r - s e biffer 
Por ta i t^nC i q U e . - , n 5 I r e ^ m b i a b l e à celle qu'il 
portai alors qu'il descendait à l'hôtel Britanni 
maj'son H» ?-U ' ' a l J a i f ctiez M Almeyn louer la 
t r i s f p ^ ? 1 , a

t ! ; n e , d e l a L o i i u l a a c ' i u i 6 une si 
p ' è t£« { i b / ' & a l o r " ' ! u " ( * i s a l t diverses em-
K h J , . H e ' f 8 se mettre une moustache noire 
de lajjl . ' , 0 U Peut-être lui la issera- ton le temps 
dre rf A T c r o l t r e l a s i e n n e et la fera-ton tein-
à fa'.f » e v r a 5 e v e t ! r d 'habits ressemblant tout 
le rtit-8n?S?Md-ont ' i f r ' 3 " n a 4 , i , , e r a a à » Jouait 
porter U hS~ n e u x î rienrv V a i "ghan. 11 devra 

TI il i - h r ?"-3* a«che énécharpe . 
ma son i î / f " p r è ! c f r t a i n que le cabinet de la 
il l 'é ta t iercaHru^ d S - , a L o i s e r a a r r a n g é comme 
Bernivi ° /? T

d e l a d eÇouverte du cadavre de M. 
«u2ïpvnii " P e l t Z e r ' a m e n é 9 u r " a liPUÎt' 
durant £ p l , I q ? (

e r « i o m m e n t s e s t Passée la scène 
mort i . /"1 e ' ! ? ' avoca t d'Anvers a trouvé Ja 
a r r ive? s e u l ° - u a n d M - B e r n a y s est 

T^îîJÏÏ l u i q u i a été ouvrir la porte ? 
b l e n t P n ^ n d / | U e o u i , - , M a i s certains indices sem-
D o r t a n J é m

n
o n t r e r j u i l . a v a i t un complice ou que, 

naV-.Sin'.".6 l l v r ^Ç ' c e s t J u l 1 " ' a reçu M. Ber-
Yi r i a n s ! e corridor. 

»e« „„.d .1 'a te n . t0"* cas, de minutieuses experti-
L é o n P p i f i , b a t t r e e n b r è c n e l e s allégatioÀs de 
o ï ï f a riirfjfl*,s0utenant 1™ c'est par accident 
qu ii a donné la mort à M. Bernays. 

unF j^Uu trnardrCe1 t teSvuie e S U i V a , l t e r a C O n t é e piT 

B r u x e n S » l 5 i S S ) M I , !
J I ' a r un cordonnier de 

VaV^hi» ' n^ 1 , 6 t é e : s s a v ^ s et achetés par Henry 
\ a u g h a n . Or, les pieds de Léon Peltzèr ne nar-
viennent pas à entrer dans ces bottines. 

mUSmH'!6Si ~JJaiis.son «ernier courrier, con-
^ft™ a„U i e u x B r u « l l e . s sur le point de dispa-
™„.» Presque entièrement, la Vie moderne ri-
S?„ l .e ' a Querelle séculaire des par t isans de 
„ a i«-7 „ r y , e t d e s Partisans de Saint-Oudule. 11 
parait que les reliques de la sainte appartinrent 
longtemps a la paroisse de Saint-Géry Le trans
port ne s accomplit pas sans difficultés, et don
na même lieu a une sorte d'émeute 

« Lorsqu'on Topera, les comméres'du quartier 
Saint-Gery, indigneeade voir leur église se lais
ser ainsi dépouiller de sa relique la plus précieu
se, défendirent à leurs maris non-seulement 
d aider à 1-enlèvement, comme le clergé de Sainte-
Gudule y comptait, mais encore d'v consentir.. 
Or, la Châsse de Sainte-Gudule pèse lourd cha
cun sait cela; la population mâle de Saint-Gérv 
était, paraît-il, d 'humeur peu belliqueuse le 
haut clergé de Sainte-Gudule offrit sans doute 
beaucoup d'argent et leur concours... la vérité 
est que les bourgeoises de Saint-Géry ne furent 
pas obéies. « Et en eurent terrible colère, » dit 
la chronique. 

» Au jour de la translation solennelle, et com
me le clergé des deux paroisses et les notables 
de la ville menaient processionnellement les res
tes de Sainte-Gudule à leur nouvelle demeure, 
ces dames qui, ne trouvant pas d'autres armes' 
offensives, avaient cueilli dss brassées de ro
seaux daas la Senne, se jetèrent à gauche, sans 
distinction de grade ni d'importance, clerc, dia
cre, archidiacre, sonneurs de cloches, porteurs 
de cierges, tête couronnée, mitrée ou simple
ment tonsurée. En peu d ' instants la bagarre de
vint inquiétante, les commères révoltées se 
ruaient avec des intrépidités guerrières, surceux 
qui emportaient Sa in te - î judu le , s 'acharnant 
après eux, les aveuglant à coups de verges... On 
eut toutes les peines du monde à les calmer, et 
à les décider a met t re bas les armes. Sainte-
Gudule entra dans l'église qui lui est consacrée, 
aux cris furieux de toute la gent féminine vain-
cue'et exaspérée. » 

C'est en mémoire de cet événement, négligé 
des historiens graves, qu'un usage bizarre se 
perpétua jusqu 'à la lin du derniersièele. Chaque 
année, le 11 août, jour de la fête de Saint-Géry, 
par toutes les rues qui longeaient la Senne, on 
arborait a u i fenêtres un roseau soutenant des 
culottes : I l lusion â cette fameuse journée où 
les femmes avaient si virilement défendu les 
droits de la paroisse. 

FAITS MVEKS 

l ée , m a i s il no p r o s e n t e a u c u n e m a r q u e do 
cli-vagre e t a l ' a p p a r e n c e d 'un c r i s t a l p a r 
fait . O n es t ime s a v a l e u r à 86,000 l i v r e s 
s t e r l i n g . 

— t*n c u r i e u x s o u v e n i r à p r o p o s d e 
L o u i s X.YIÎ — et de se s sos ies . 

O n se r a p p e l l e le f a m e u x p r o c è s d e 1*, > 
e t la g r a n d e p l a ido ie r i e p r o n o n c é e p a r J u l e s 
F a v r e d e v a n t l a C o u r d ' appe l pour le» hé
ritière il" f'-n Çhœrles-CruiUattme Naun-
dorff, dêoédèéH Hollande et inscrit sur 
les registres de l'êlat-citil de la ville de 
Défit,comme Charles-Louis, dnc de Nor
mandie fils du roi Louis X VI et de la 
reine Marie Antoinette. 

L ' e n q u ê t e , d e m a n d é e e t dé jà r e p o u s s é e 
en 1851, fut r e p o u s s é e u n e s e c o n d e fois 
en 1874. 

En 1851, e t p o u r r e c o n n a î t r e le d é v o u e 
m e n t d é s i n t é r e s s é de son dé fenseu r , la 
fille d u p r é t e n d a n t lui a v a i t offert m\f. 
b a g u e p o r t a n t e n c h â s s é un c a m é e , lequel 
î e p r é s e n t a i t u n c e n t a u r e t i r a n t d e l a r e , e t 
qu i a v a i t a p p a r t e n u , d i sa i t -e l le , à son p è r e 
— L o u i s X V I I . 

J u l e s F a v r e p o r t a c e t t e b a g u e d u r a n t 
t o u t e s a v i e . 

A p r è s l a g u e r r e , q u a n d J u l e s F a v r e fut 
p o u r s i g n e r le t r a i t e Ue F r a n c f o r t , M. de 
B i s m a r c k lo p r i a d ' a p p o s e r son s c e a u a u 
b a s d u t r a i t é . 

— J e n e su i s p o i n t u n s o u v e r a i n , ré 
pond i t J u l e s F a v r e , e t j e n ' a i p o i n t de 
s c e a u . 

— V o u s a v e z b i e n u n c a c h e t q u e l c o n q u e , 
u n e b a g u e , . . 

— J ' a i b i e n cel le-ci , m a i s . . . 
— E l l e suffit. 
E t J u l e s F a v r e . a u n o m d e l a Répub l ique 

f r a n ç a i s e , s ce l l a le t r a i t é d e F r a n c f o r t a v e c 
le c a c h e t qu i a v a i t a p p a r t e n u — p e u t - ê t r e 
— à u n ro i do F r a n c e . 

Ce t t e b a g u e a p p a r t i e n t , p r é s e n t e m e n t , 
à Al. M a r i t à i n , le g e n d r e <lu g r a n d a v o c a t . 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 11 mars W82 

f.a bonne tenue du marché fléchit sous le 
poids des olfres. que ne vient pas contrebalancer 
celui des demandes. On cote 116,65 sur notre 
5 ()|0 et«3,»> sur le S M 

La plupart de nos Sociétés de crédit sont en 
recul : l a Banque d'Escompte à U6o, la Banque 
de France à H t 

Faisons une mention particulière pour le Cré
dit Foncier qui est excellent et se tient a un 
niveau aussi bon que la veille. Les obligations 
de cet établissement sont très recherchées. 

On fait 080 sur la Société générale et 350, avec 
tendance â la reprise s u r la banque de i 'ré:s a 
l 'Industrie. Le Crédit Lyonnais fait 80Ô, en ai ten
dant mieux. 

Bonne tenue des valeurs industrielles. Le 
l l io-l into est très demandé àOuo; Suez MOQ. 

Nos chemins restent fermes. 

Saurez les Enfants 
ine. sans purges et sans frais, 
ae de Santé, dite : 

R E V A L E S C I È R E 
O u B A R R Y . d e L o n d r e s 

M. la docteur Routh, m<-d>cin en cliW <le l'hôpital 
Samaritain des femmes et des enfanta k Londres, 

t riche en acide pboaphori-
ïfitorora de potaaaa et aanéinn 
iciis.ildes aa s.iusr pour développer 

".-irs 

L'EPIDEMIE CRIMINELLE 

nerfs, les Ch.-iir̂  er les os — iel,-
lie-nls durit l'absence dans le p.nu. la nau.'icie. l'arrow-
ro'.r et autre* lannacées. occasionne l'effroyable mor
talité des enfants, .11 sur l.io la |u-e,„,ere année et d« 

•- nourrissant de pain,) la Keva-hcauc< 

B X S L O I Q U E : 

L'AFFAIRÇ BERNAYS 

E T A T - C r V I L D E R O U B A I X 
DÉCLARATIONS DS NAISSANCES DO 11 MARS. — 
nnette Verhulst, rue Bayart, 43. —Dore Hreys, rue 

des Anffes.aô. — OctavieOôsterlynck, rue de l'Kpeule, 
ur Leeomte, a. — Marguerite Lavige, rue Notre-

Dame, .s. — Hermnnce Brodeau, rue des Longues-
Haies, ta. — Gabriel Motte, rue Neuve. 56. — clotaire 
Parent, rue de l'Homnielet, cour Masurel, 8. 

DÉCLARATIONS DS D&CK1 DO II MARS. 
Clémence Lammens, 4 ans, rue de la Prospérité, Cul-
de-Four, 23. — Adèle l'ertus' 71 ans, rentière, rue des 
Fabricants. ». 

MARIAGES du 11. — EmileDenonne, 20 ans, serrurier 
et Itermance DelobcUe. 27 ans, sans profession. — 
Auguste Leveugle, 43 ans, surveillant, et Rosalie 
Lernould, Il ans, ménagère. 

E T A T - C r V I L D E TOURCOING 
DÉCLARATIONS DK NAISSANCES DU 11 MARS. — 

Henri Costeur, chemin des Mottes, — Eugénie Paris, 
rue Bellevue. 

IIK'I.ARATIONS DK DÉCÈS DU 11 MARS. — 
(ierbert Uylard, 20 mois, rue de Tournai. — KMber 
Krnould, lans, Blanc-Seau. — Henri Lesage, 4 ans, rue 

la Ulauche-l'orte. 

que vous avez apportées dans le service 
< ireffe J 'espère que vous tiendrez a honneur de 
les méri ter encore sous ma présidence, en nous 
cont inuant votre concours intelli-rent 

Il est d 'autres auxiliaires auxquels le I nhuna l 
doit parfois recourir. J e veux parler desexperts 
qu'il nomme quand l 'appréciation de certaines 
causes exige des connaissances spéciales. 

Ceux qui a c o p t e n t alors la mission que nous 
leur confions, montrent qu'ils comprennent Je 
dévouement que tous les Membres de notre 
famille commerciale se doivent les uns aux 
autre" Mais ce dévouement, hé l a s ! ne semble 
n a î t r e par tagé par tous, et j ' a i le regret de 
dire qu 'à nos nominations d experts, il nous « I 
troD souvent répondu par un refus sans monts 
sérfeux I)" la -les re tards dans des « p e r l . s e s 
auxquelles il eût fallu procéder promplçmen ' . 
et des intérêts majeurs en souHrance. J e suis 
l ' interprète e t du Tribunal et du Commereede 
T o u r c o W . en faisant p " " r l 'avenir appel «u 
dévouement de tons . : * ' 

Et main tenant , mes chers Collègues, acceptez 
avec confiance votre mandat . A ous ju- t i lerex, 
par l ' indépendance e t In rect i tude de vos juge 
tnents le choix de vos ewei toyens . el von» 
oourrez, dans votre propre estime comme dans 
rest i tue publique, qui déjà vous est acquise, 
trouve» | | récompense du devoir accompli. 

CONVOIS FUNEBRES ET 0 B ! 7 ? 
Les amis et connaissances delà famille P a p o n 

P e r t u » , qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame A d è l e -
X c p l i l r l n e P e r t n i . veuve de Monsieur 
P l e r r o - J o s c p l i P o p o n , décédée à Roubaix, 
le II mars isst.dans sasoixante-duunenie année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en te
nant lieu et de bien rouloir assister a la Messe de 
Convoi, qui sera célel»rée le dimanche 12, à 0 heures, 
et a m Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le lundi. 13 dudit mots, a 9 heures 1|2, en l'église 
saint-Martin, i Roubaix. —L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue des Fabricant», 8. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
saint .Mutin, .1 liouban, le lundi 13 mars liii, a 
• lie ures ||4, pour lé repos de l'àme de De me 
• i y l v i ê l i l l l l c s , épouse de Monsieur I><.-itr-o 
V u n U e u d r l e « c l i i ' , drcciléia Itoubaix, le 14 
lévrier I*i2. "lans s i tii« année. — Les per
sonnes, pu, paroubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant heu. 

N o t r e c o r r e s p o n d a n t d e B r u x e l l e s n o u s 
a d r e s s e l a l e t t r e s u i v a n t e : 

J e ne vous ai pas télégraphié le résultat de la 
décision de la Chambre du conseil de ce jour, 
en ce qui concerne la détention de Léon Peltzer, 
par le motif que cette décision n 'étai t pas dou
teuse et que je vous l'avais fait pressentir dans 
ma lettre d'avant-hier. Kn effet, ie maintien de 
l'arrestation a été décidé et le mandat d 'arrêt 
confirmé à l 'unanimité. 

Léon Peltzer ne s'est pas fait assis ter d'un 
défenseur et a déclaré qu il considérait la chose 
comme inutile, que cette comparution n'était 
qu'une simple formalité et qu'évidemment sa 
mise en liberté ne lui serait pas accordée.C'était, 
du reste, fort sagement raisonné. 

Désormais, aux termes de la loi sur la déten
tion préventive en Belgique, les frères Pel tzer 
auront à comparaître devant la même Chambre 
du Conseil, de mois en mois. Cette Chambre est 
chaque fois appelée à décider s'il y a lieu ou non 
de maintenir la détention des prévenus. 

Des mesures de précaution encore plus gran
des que pour Armand, avaient été prises pour 
Léon. La curiosité publique était vivement 
surexcitée. Toutes les issues par où Léon devai t 
passer, étaient gardées pa r Js gendarmerie . On 
lui a fait parcourir , pour arriver à la Chambre 
du Conseil, des passages peu fréqaentés. 

On avait devancé l l ieure de sa comparution 
qui a eu lieu à midi et demi, et ce pour déjouer 
la curiosité des avocats et des magis t ra ts . 

J 'ai pu le dévisager à mon aise, pendant quel
ques minutes et de fort prés, bien mieux que je 
n'ai pu le faire le jour de son arrivée â Bruxel
les. Avant d'arriver à la chambre du conseil il a 
dû traverser une cour à découvert. J e l'ai vu ar
river de loin en t re deux gendarmes. Il avait les 
mains a t tachées . 

L'on m'a dit aujourd'hui que pour pouvoir 
exiger de la Compagnie d'assurances la prime 
de 100,000 francs , montant d'un contrat 
dont il a déjà été beaucoup parlé, le dé 
cès devait ê tre dénoncé dans les douze jours . Or 
c'eït le onzième jour que le cadavre a été décou
vert, à la suite de la lettre de Vaughan au pro
cureur du roi d'Anvers. 

J e vous envoie un au t re portrai t de Léon 
Peltzer-Vaughan avec sa barbe. 

c e portrai t date d'il y a 5 ou 6 ans. 

Le bruit courait hier "au Palais de Justice que 
Won Peltzer avait confié le soin de sa défense a 
M* Houtekiet, du barreau de Bruxelles. 

On disait également que l'accusation serait 
soutenue à la cour d'assises par M. l'avocat-
général Van Maldeghem. 

MM. Willemaers et Ket'els se sont rendus hier 
aux Petits-Carmes où ils sont arrives à 10 h. 45 ; 
ils ont fait s u b i r a Léon Peltzei un long inter
rogatoire qui a duré toute l 'après-midi. 

C'est la semainejifochaine •p*r6ba:blement que 
l'instruction de cette émouvante affaire er.trera 
dans la phase desconfrontalions et des expérien
ces. 

Tous les témoins, et il y en a beaucoup, qui 
ont vu Henry Vaughan seront mis en présence 
de Léon Peltzer. Il est probable qu'ris ne le r e 
connaîtront pas tel au il est a l 'heure actuelle. 

— L E C K I M E D E L A C I T É M A C P Y . — H i e r , 
v e r s d i x h e u r e s d u m a t i n , u n n o u v e a u 
c r i m e a é t é c o m m i s d a n s u n e m a i s o n d e l a 
c i t é M a u p y , r u e M c r c a d e t . D a n s c e t t e m a i 
s o n — u n m i s é r a b l e t a u d i s — h a b i t a i t de
p u i s q u e l q u e t e m p s u n e f e m m e â g é e d e 
t r e n t e - s i x a n s , A u g u s t i n c B a r t e n , v e u v e 
d ' un s a l t i m b a n q u e du n o m de L o c a i n . 
A v e c c e t t e f e m m e v i v a i t u n a n c i e n e m p l o y é 
de L e c a i n . Je n o m m é P i e r r e LacJ ia i se . 

A p r è s l a m o r t de son m a î t r e . L a c h a i s e 
p r i t , a u l o g i s , l ' a t t i t u d e d 'un m a î t r e a b s o l u . 
T r è s b r u t a l , il r o u a i t de c o u p s la m a l h e u 
r e u s e v e u v e , q u a n d cel le-ci r e fusa i t de se 
s o u m e t t r e à ses d e m a n d e s c o n t i n u e l l e s 
d ' a r g e n t . 

F a t i g u é e d e c e t t e m i s é r a b l e e x i s t e n c e , la 
v e u v e L e c a i n r é s o l u t de r o m p r e ce g e n r e 
de v i e e t d e q u i t t e r L a c h a i s e . M a i s celui-c i 
n e l ' e n t e n d a i t p a s a i n s i . 

H i e r m a t i n , v e r s d i x h e u r e s , il v i n t à l a 
Cité M a u p y ; il t r o u v a l a f e m m e L e c a i n 
qu i , a s s i s e c o n t r e la p o r t e , r a c c o m m o d a i t 
les h a r d e s de s e s e n f a n t s , p e n d a n t q u e 
ceux-c i j o u a i e n t d a n s les t e r r a i n s v a g u e s , 
il e n t r a e t r e f e r m a l a p o r t e . 

Que se passa- t - i l ? Au b o u t d e q u e l q u e s 
m i n u t e s , le petit. Alfred, l ' a îné des e n f a n t s , 
e n t e n d i t s a m è r e c r i e r e t a p p e l e r a u se
c o u r s . 11 a c c o u r u t e t v o u l u t o u v r i r la p o r t e , 
q u e L a c h a i s e r e f e r m a b r u s q u e m e n t , en le 
r e p o u s s a n t d 'un c o u p d e pied. 

U n i n s t a n t a p r è s , le s a l t i m b a n q u e s o r t i t 
e t d i t à u n e v o i s i n e , l a m è r e M i c h e l , q u i . 
e l le a u s s i , a c c o u r a i t a u b r u i t . 

— Voyez -vous c e t t e g u e u s e f e l le v i e n t 
de t o m b e r s u r u n t e s s o n de b o u t e i l l e e t c r i e 
à l ' a s sa s s in ! 

T o u t e n d i s a n t c e s m o t s , il s ' é l o i g n a i t 
a u p l u s v i t e . 

P e n d a n t c e t e m p s , l ' enfant é t a i t e n t r é , e t 
v o y a n t s a m è r e é t e n d u e à t e r r e d a n s u n e 
m a r c de s a n g , il c o u r u t a p r è s L a c h a i s e sui
vi de t o u t e la m a r m a i l l e de la c i té M a u p y 
e t c r i a n t de s a p e t i t e v o i x : • A l 'assassin ' .1 

A r r ê t e z le '. • 
Le m e u r t r i e r , à c e s c r i s , p r é c i p i t e s a 

c o u r s e e t d i s p a r a î t du cô té de l ' a v e n u e de 
S a i n t - O u e n . 

B i e n t ô t M. Miche l , c o m m i s s a i r e d u q u a r 
t i e r . p r é v e n u p a r les g a r d i e n s d e l a p a i x , 
a r r i v a a u p r è s d e l a v e u v e L e c a i n , qu i cul 
e n c o r e la force d e lu i d é c l a r e r q u e . n ' a y a n t 
p a s v o u l u d o n n e r les q u e l q u e s s o u s qu i lu i 
r e s t a i e n t à L a c h a i s e . c e m i s é r a b l e l ' a v a i t 
f rappée a v e c u n e h a c h e t t e . 

M. Miche l a fait a u s s i t ô t t r a n s p o r t e r à 
L a r i b o i s i è r e l a f e m m e L e q u i n q u i , le c ô t é 
g a u c h e . d e l a t è t e f r a c t u r é , p e r d a i t beau 
c o u p de s a n g , e t d o n t l ' é t a t a é t é j u g é ex
c e s s i v e m e n t g r a v e . 

L ' a s s a s s i n d e l a v e u v e L e c a i n , P i e r r e 
L a c h a i z e , a é t é a r r é t é l a n u i t d e r n i è r e , \ e r s 
u n e h e u r e du m a t i n , d a n s u n c a b a r e t bor
g n e d u q u a r t i e r des B a t i g n o l l e s . 

C e t t e a r r e s t a t i o n a é t é o p é r é e p a r d e u x 
a g e n t s d e l a s û r e t é , q u i , d e p u i s le c r i m e 
é t a i e n t à s a r e c h e r c h e . 

Cet i n d i v i d u a é t é c o n d u i t d i r e c t e m e n t à 
la p o l i c e . o ù . i n t e r p e l l ô p a r le chef d e l a sû
r e t é , il a d é c l a r e q u e Ja j a l o u s i e l ' a v a i t 
p o u s s é a u c r i m e e t q u ' a u s s i t ô t l e c o u p fait 
il é t a i t p a r t i p o u r M e a u x . 

Il é t a i t e n s u i t e r e v e n u à P a r i s p o u r , se 
t e n i r a u c o u r a n t des p h a s e s de l ' i n s t r u c t i o n 
de son affa i re . O n a t r o u v e s u r lui u n j o u r -
d a n s leque l il é t a i t q u e s t i o n de lu i . 

L a c h a i z e es t â g é de SI a n s . Il a é t é mis à 
la d i spos i t i on de M. D e n i s , c o m m i s s a i r e de 
pol ice . 

— A N G I . E T E K H K . — Un diotnent monstre. 
— L e s j o u r n a u x a n g l a i s a n n o n c e n t q u e le 
plus g r a n d e t le p l u s b e a u d i a m a n t b r u t 
t r o u v é j u s q u ' à ce j o u r d a n s les. Indes v i e n t 
d ' a r r i v e r , e n A n g l e t e r r e . C 'es t u n e p i e r r e 
b l a n c h e à refléta b l e u â t r e s de la p l u s be l le 
e a u . p e s a n t b"7 c a r a t s , a y a n t la forme il'>iD3 
l a r m e , e t à l a q u e l l e l a ta i l l e p e r m s t t r a i t de 
d o n n e r a p e u p r è s la fo rme du d i a m a u l 
c o n n u s o u s Je nom d e Sattcy. < m p o u r r a i ) 
é g a l e m e n t lui d o n n e r la fo rme d ' u n e bou le 
pa r f a i t e . L a s u r f a c e e s t l é g è r e m e n t d e n t e 

Depu i s q u e l q u e s s e m a i n e s , P a r i s e s t en 
p r o i e à la m o n o m a n i c du c r i m e . Les dra
m e s se s u c c è d e n t s a n s i n t e r r u p t i o n et il ne 
se p a s s e p a s de j o u r qu i n ' a p p o r t e son pe t i t 
c o n t i n g e n t d ' a s s a s s i n a t s de t o u s g e n r e s . 

U n n o u v e a u c r i m e v i e n t d ' ê t r e c o m m i s 
d a n s l a r u e d e s C h a u f o u r n i e r s , a u n° S0, où 
h a b i t e u n j e u n e o u v r i e r de m œ u r s r é g u l i è 
r e s e t d ' un c a r a c t è r e t r è s - d o u x , n o m m é 
G u s t a v e M e r c i e r . 

H i e r , n e le v o y a n t p a s d e s c e n d r e c o m m e 
à s o n h a b i t u d e , s a c o n c i e r g e c o n ç u t d e va
g u e s c r a i n t e s . El le s e r a p p e l a q u e . p lu
s i e u r s j o u r s a u p a r a v a n t , son h ô t e s ' é ta i t 
p l a i n t de r e s s e n t i r de v i o l e n t e s d o u l e u r s e t 
ce t t e co ïnc idence Ja f rappa . Elle m o n t a 
p r é c i p i t a m m e n t chez lui et p o u s s a un c r i 
en p é n é t r a n t d a n s son a p p a r t e m e n t . 

M e r c i e r é t a i t é t e n d u s u r son l i t . Je v i s a g e 
c o n t r a c t é e t n e d o n n a n t p lu s s i g n e de v ie . 
El le r e d e s c e n d i t a u s s i t ô t e t c o u r u t che r 
c h e r u n m é d e c i n . M. Ruel le , ou i n e p u t q u e 
c o n s t a t e r le décès d u m a l h e u r e u x . 

M e r c i e r p o r t a i t s u r l e -corps de n o m b r e u 
s e s b l e s s u r e s qu i d é m o n t r e n t su f f i s ammen t 
qu ' i l a é t é v i c t i m e d ' u n m e u r t r e . 

M. P a j o t , c o m m i s s a i r e de po l i ce du qua r 
t i e r , a o u v e r t u n e e n q u ê t e . 

E n p r o v i n c e s é v i t u n e é p i d é m i e s e m b l a 
ble . L e s j o u r n a u x son t r e m p l i s de r éc i t s 
d ' a s s a s s i n a t s qu i se c o m m e t t e n t de t o u s 
c ô t é s . 

A Vi l l eb icho t , c a n t o n de N u i t s , M. Gui l -
l a r d e t , p r o p r i é t a i r e , v i e i l l a rd de q u a t r e -
v i n g t d i x a n s , a é t é t r o u v é a s s a s s i n é d a n s 
s o n l i t ; il a v a i t r e ç u p l u s i e u r s c o u p s à l a 
t ê t e . 

L ' a s s a s s i n a v a i t r e c o u v e r t le c o r p s a v e c 
un d r a p . L e vol e s t le m o b i l e d u c r i m e : l a 
m a i s o n a é t é d é v a l i s é e . 

M. ( l u i l l a r d e t v i v a i t s eu l d a n s u n e mai 
son s i t u é e a u mi l l i eu du v i l l a g e . S o n fils, 
m é d e c i n à N u i t s , s 'est r e n d u s u r les l i eux 
a v e c le j u g e de p a i x e t la g e n d a r m e r i e . 

P d'adultéa 
•esciere est la DOurritUL r 
suffit pour aasurer la prospérité des enfants ' ei des 
malade* .le fout :i^e. Ijeiiuroiipde femmes, d'enfants 
et d.'idulte.s dêjM-rissniit d'atrophie et de faiblesse 
Ires-prononcées, ont été parfaitement eueris par la 
Kevalesciere. Aux étiquea elle convient mieux nue 
i Huile de foie de morue. 

Citons quelque* preuves de son efficacité même 
dans les cas les plus désespéré». 

cure n» loo.l*). - M.-, pente Marte, eMtiv» fn-le et 
ileiicate ries sa naissance, ne prospérant pas .avec le 
lait de nourrice, .je Jui ai fait prendre sur le conseil 
• lu médecin, la Kevalesciere qui r * rendue fraîche, 

llKiimilique de santé. j.-<;. D l i MONTANAV, 14, 
juillet 1880. 

docteur K. W. Ileneke, pro-
II «nversiié. fait le rapport 

-ne 

t'ondoree 
ire n» .so.iltt. — M. le 
eur de médecine--it^ . . 
an! a la clinique deiîerliu le s avril 1x7*: 
le n'oublierai .jamais que ie dois la préservation 
a vie d'un de mes enfants a la Kevalesciere sans eau apparente d'une 

ta continuels 'iuf 
de l'art médical.f** 

temp; 

L'enfant souffrait, 
•ojihte complète avec 
listaient n tous les traitements 

!aî;brbrTa:;;,!n:br;!:n^tjc^^nemam::,'d, 
.110. — KM du Tunnel, Valence (iirômei. 

SSBXsS55£BS££SZÈ 
KI.IZA MARTINKT AIBV. " 

jour et nui. ci des insomnies horribles. - Bwa'ix, 
née carbonnetty ruedu Balai, II. 

f..̂ !;:;̂ o,v ,̂Vr'A'v/,^TJisr,v.,,I
,»-ix',.,.ri ï-eCSeï.?.^-^ 

boite. : 1,1 kil., ï Ir. *.-,; 1,3 kil.. 4 fr.: 1 kil 7 ir ' k I 
IV-'. 16 fr.; « kil.. :« fr, ,'* kil.. 70 Ir. - KvoTcf.n.re 
bon de poste. Les Loues de M a M fr. MUNCO. - Dé-
pot a Roubaix, ciie/ MM. Morelle Bourgeois • l.e-ton-
tatnes. épicier, sur la Place; Boubert EDicèrie cen-

t ^ p ^ ^ r s ^ 

C h o s e s «&. A u t r e s 

i;n avocat, plaidant vingt-cinq ans , célébrait 
ses noces d'argent avec lé barreau en donnant 
un excellent petit diner â ses amis. 

— <;e sont sans doute vos noces de platine,lui 
dit un confrère. 

<» l'éloquence ! 
o n arrête un pauvre diable qui couchait sous 

les ponts, ce qui, paraît-i l , n'est pas s t r ic tement 
légal. 

II se trouve que son père est au bagne, sa 
sieur dans une maison nue l 'autorité tolère 
mais que les moeurs réprouvent, etc., etc. 

Gela n'empêche pas le subst i tut , un bon méri
dional, d "arrondir ainsi une des premières phra
ses de son réquisitoire : 

— Vous avez devant, les yeux un dangereux 
misérable, r|tii a préféré le vagabondage aux 
saintes joies de la lamille '. 

VEHTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
d e 8 , 0 0 0 A c t i o n s 

DISTILLERIE HOÊÙUI-Um 
ttiélé M M S M fonder lo. 23.juin ISS 1 

C a p i t a l Soc i a l : 6 , 0 0 0 , 0 0 0 d e / r o u e s 

Les Dividendes sont payables les 1 ' Avril 
et 1er Octobre 

Bulletin du Commerce 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
En souscrivant 125 fr. 
A la réprrt. <<iu 27nai au oi mars) 125 . ' 
Du x.'.i a u .'Kl a v r i l ±25 » 

Du s> au oO mai 125 , 
5 0 0 fr. 

L t s t i t r e s l ibè res à la r é p a r t i t i o n t o n c h e -
c h e r o n t u n coupon de 1 2 te. 5 0 In 1 « a v r i l ; 
le* antres litres seront remis sans ce 
coupon. 

Los u s i n c s d c C r o i s s e t - R o u e n f o U t é t a b l i e s 
p o u r f ab r ique r 250 h e c t o l i t r e s d 'a lcool de 
m a ï s p a r j o u r e t t r a i t e r l es h u i l e s et b s 
e n g r a i s p r o v e n a n t des r é s i d u s . Les />é)te/i-
ces. évalués de 900 à QOOJOOO fr. p a r an, 
assurent a u cap i t a l u n r e v e n u d e 1 2 à 1 5 
p o u r c e n t . 

Ces u s i n e s o n t é té p a y é e s i n t é g r a l e m e n t 
e n a c t i o n s a u fonda teur , qu i a c h a r g é l a 
Soc i é t é F r a n ç a i s e F i n a n c i è r e de l a vente . 
de S.IKHJ de ces t i t r e s . 

LES VENTES JDE LONDRES, 

Londrt s. ! I mars. 4 li. '•'>'> soir. 
10412 balle.-: oui été vendue». 
Les prix ont • maintenus fermes. 

C o t o n s 
L» Havre, il mars. 

Cotons (clôture) affaires actives, J»I-Iv en hausse. 
Ventes de la journée Xm halles. On cote très orili 
nauv I.oiii-Kiiie rli-j*. s-j a >?.0O; sur juin .-o 1̂ s ou 
kilos. 

l.iverpool. Il mars, 
rotons (clôture du marche') — Vente de lajonrnée 

lj,0UI Luil"., dont luuo pour Ja.spéculation et l'expor
tation et 11000 pour la consommation. 

Marche ferme pour ie< Mirais, sa hausse de 1|16 
pour les Américains. 

Importations du jour liKWO b. 
Marseille: lo mars. 

Cotons. Uarcne calmes, prix ternies, on • vendu 
vit) iits. Tarsous machiné de'Kl a 01; Juniel beurre 
l-'ullv i'aira7.-> les.VJ kilos 

P r o d u i t s d i v e r s 
Anvers, il mars, 

froments, affaires calmes, tendance taihe. 
Seules lourds, tendance haïsse, 
pétrole tendance calme. 
Disp. 18 0|U; courant 1S 0]0; avril 18 l|i; ma 

18 ;i|(>; juin l.s l|ï; 4 derniers XO I|iJ. 
Sucré tendance faible. 
Disp. 5l,uo. 
Mai-Juin 5â.<S2. 
Calés soutenus, on a vendu 1000 sacs i:i.j à21.1|t 

cents, 241 Sauios fcSB3|a, Hait! de ai a 32 cents le 
liï kil. ac«|. 

Londres, II mars. 
Temps fort brouillard. 

Cargnssomi flottantes 
Marché soutenu. On a vendu une cargaison Cali

fornie n. 1 par le Hengist à 1S|« et une dijo dito par 
le Inch Oreen pour le continent a 4'.»i3. 

Cargaisons arrivées 0, a vendre lï. 
Londres, II mars. 

Sucres bruts fermes a iu cours précédents. 
.Sucre de betterave très calme, 
sucres raffinés affaires activée* prix soutenus, 
Sucres eu pains et cristallises lourds. 

Marseille. 10 mars, 
lllés. Marché lourd, priï en baisse. Ventes de la 

journée "*,7oo ot\. u.sp. Importai ions .;̂ .éOï ipx 
Imr Dombav jaune 22; teonre Bed-Winter n. 230,75 

Aïiiue Taitani-oX Ï.;,L'."; tendre l'oloe-ne as.- tendre en 
Azime Azc.it 2ë.i"i les luo kilos. 

Mais calme prix sans changement, ou a vendu loue 
qtx. I'"ti a I.V-o livrables au courant. 

draines oléagineuses. Marche calmée, prix faibles. 
ou a vendu 7.7oO qU. Pavots Calcutta a SB; Sésames 
llomhav r io^e . a :;"..:.'): Arachides décortiquées, em 
barquemenl mai-juin a 27; Arachides Boulant, pro
chaine arrivée a M. <"U;<s ( alcutta à 30 les Pm kilos. 

I.ejjunies marche actif el prix férues. On a vendu 
1000(|tx. haricots Ibralla blancs a 21.:.0 les loo kilo-. 

Havre, n mai s. 
(aies bonne demande, prix fermes, ou a vendu 

I5.5SU sacs don! *:."> Hali St-Marc » ta. .".on lla.i l-orl 
nu-Prince de .".1 à .".7. 4.5O0 sanlos non laves deM.i. ; 
.-):.: «r,»! .h;., dito sur onllei a 57; mraoïil a . 
.. . t.-.,.;, , ;S8UP ; .o K.rode .. . a .>:,-. .".:»\i.\: i,.::. 

Il iHaïti •';•• mel < l* ix .. S7,5u lea S» ., 
cacaos faibles. Ou a vendu rx*i sac» Haïti nou 

veaux a i.'. les 5o kilol. 
saindoux euhau* s.On a rendn 5 » tierçons Wilcux 
ur avril a I'A\ les :•<• kilos. 

cuirs fermes. On a vén lu 2;;-'o salé, ver- >l al v 
M. t.il 1 ,. de 60 a 7: et n i t M les Si) kilo... 

Les t e r r a i n s , les c o n s t r u c t i o n s , le m a t é 
riel e t l 'ou t i l lage de la d i s t i l l e r i e et de 
l ' hu i l e r i e son t la p r o p r i é t é des a c t i o n n a i r e s , 
Sans a u c u n e de t t e , c h a r g e ni h y p o t h è q u e . 
L a f ab r i ca t ion c o m m e n c e d a n s le p r é s e n t 
m o i s . 1 , 8 1 6 , 0 0 0 k i l o g r a m m e s ue m a i s s o n t 
d é j à d a n s les m a g a s i n s p o u r ê t r e d i s t i l l é s . 
L a Soc i é t é possède un fonds de r o u l e m e n t 
de i m i l l i on d e f r ancs . Le se rv i ce com
m e r c i a l es t o r g a n i s é . 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 

Les Mercredi 22 et Jeudi 23 Mars 1882 
k I..V 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE FINANCIÈRE 
18, Bue di' la Cliaussee-dAvtin, à Pari» 

L e s c o u p o n s à é c h é a n c e du l « av r i l , et 
les t i t r e s fac i lement n é g o c i a b l e s le j o u r de 
l e u r r écep t ion s e ron t a c c e p t é s en p a i e m e n t 
san3 c o m m i s s i o n n i cour tagre . 

Les formalités pour l'inscription dos ac
tions à la cote officielle seront remplies im
médiatement. 

O.N SOUSCRIT DÈS MAINTENANT. — LeS 

souscriptions adressées avant le-22nuirs 
a. la S o c i é t é F r a n ç a i s e F i n a n c i è r e sera,il 
irréductibles; tes antres seront soumises 
a une réduction proportionnelle. 

Une no t ice dé ta i l lée es t e n v o y é e f ranco 
à t o u t e p e r s o n n e qui en l'ail la d e m a n d e à 

S o c i é t é F r a n ç a i s e F i n a n c i è r e . 
4871—230U—19W1—lOôl 

Caisse Générale a Reports 
soam iNosm — CAPITAL 30 MILLIONS 

Siège Social: 8, Place Vendôme, Paris 
LaCaiBM reçoit en Comptes de Repnrta 

les Dépôts de 6 0 0 f r a n c s nn minimum. 
Les fond* doivent ùtre déposé» avant le i r 

ou le tfit.'e dmrpie r:;ois, et, snnt ;i la lii -
position tin déposant le lendemain U i 
règlement oliiciel de U li<|uklal*ua. 

LaCaisse fuit connaît! e à s e s d é p o s a n t s : 
i" L'JEtAt dùt&iilé des Valeur* prta«m 

en Report ; 
1B* X.» Taux moyen de l'Intérêt obtenu; 
3' L.n Sonun** saesee dont Ue sont cic-ddce. 

irrrÉiUT SET sutiksi m DL?OSA;.TS .-
>ar ! • l i n i s il i m ir« -t, 1 9 o , o 
» u r l a f* q u : u z a i n 3 d ms s -? . i ,^ OiO 
I :<I. 'S d M ; ; (iii.'s — iv.pôi (]:• T i t r e s . 

P r o p r i é t a i r e G> 
H o u b a i s . — 
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